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r\° 19 3 Octobie 1857 IIe Annee

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour l'annee courante est fixe ä 6 fr. On s'abonne directement
chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20, ä Lausanne.
Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser ä M. Ferd. Lecomte, capitaine d'etat-
major federal.

SOMMAIRE. — Histoire de la campagne de 1799 en Suisse (suite et fin). —
Ecole. centrale. — Camp de Chälons. — Nouvelles et chronique.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
d'apres l'archiduc Charles, les generaux massena, jomini, etc.

(Suite et fin.)

L'attaque de Gazan sur Constance fut non moins heureuse; parti
de Wyl ä 6 heures du matin, il rencontra les avant-postes ennemis,
dans l'apres-midi, ä Schwanderloo et les rejeta jusqu'ä Emishofen. Les
allie*s n'avaient que peu d'infanterie, et ils avaient environ 3000
chevaux tant Autrichiens que Russes et du corps de Conde*, qui occA-

paient les avenues de Constance, entrecoupe*es de vignobles, de bois
et de ravins, appuyant leur droite ä Emishofen et leur gauche ä Kreuzungen.

Gazan forma 2 colonnes, l'une sous Drouet. prit la route de

St-Gall ä Constance; l'autre s'avanca par la route de Zürich. Emishofen

et Kreuzungen furent attaque*s en mgme temps et enleves, malgre*

l'opiniätre resistance des e'migre's. A la gauche, la poursuite fut si

vive que les Francais entrerent p61e meTe avec l'ennemi dans Constance,

pendant qu'ä la droite on enfon^ait ä coups de canon la porte
de Kreuzungen. Les Francais envoyerent aussitöt un bataillon sur
Petershausen. II est probable que si les Francais n'eussent pas e'te* ha-
rasse*s d'une marche force*e, le corps de Conde* eüt e'te* force* de mettre
bas les armes. Mais ils entrerent ä Constance en colonne minee et al-
longe*e; les hommes se re*pandirent dans les rues et il fut impossible
de les re*unir. Les e'migre's, te*moins de ce de*sordre et favorise*s par la
nuit qui survint, rentrerent en ville, s'ouvrirent un passage le sabre

ati poing ä travers une grele de balles, et arriverent au pont qu'ils
forcerent ögalement. L'infanterie allie*e, faible des le commencement
de l'affaire. avait beaucoup perdu, eile se trouvait incapable d'arr^ter
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l'ennemi. malgre* le de*sordre oii e'tait celui-ci; les dragons autrichiens
mirent pied ä terre, barricaderent le pont, se jeterent dans les maisons
voisines et de*fendirent le passage jusqu'ä ce que l'obscurite* de la nuit
permit ä quelques volontaires de*termine*s de scier les piles du pont
ou de les de*mantibuler ä l'aide de cordes qu'ils attachment sous le
feu des Francais.

L'aichiduc, qui avait appris le de*sastre de Korsakoff ddjä le 27,
s'avancait en toute diligence vers lessources du Danube, avec 25,000
hommes. Craignant que le pont de Busingen ne devfnt la proie des

Francais, il autorisa Korsakow ä retirer ses troupes de la töte de pont
et ordonna d'enlever les pontons et l'artillerie pour les mettre en
sürete* ä Stokach. Des lors, toute la rive gauche du Rhin se trouva au

pouvoir des Francais. Korsakow se chargea de de*fendre la rive droite
depuis Petershausen ä Diesenhofen et les Autrichiens le reste de la
ligne, ce qu'ils pouvaient faire dans ce moment, car des le 1er au 7

octobre 27 bataillons et 46 escadrons de leurs troupes s'e*taient reunis

des environs de Marcheim dans ceux de Wüllingen, et des le 6,
l'archiduc avait e*tabli son quartier-general ä Doneschingen.

Les Francais placerent de meme leurs postes le long du Rhin et
rassemblerent la plus grande partie de leurs forces dans de bonnes

positions centrales, derriere la Thur.
Mais revenons ä Suwarow.

A r<*poque oh les Autrichiens, revenant des bords du Necker, s'ap-
prochaient de Schaffhouse, Suwarow descendait les hautes montagnes
des Grisons. A mesure que ses divisions de*boucherent sur Ilanz, entre
le 8 et le 10 octobre, il continua sa marche sur Coire, couvert par
les troupes de Linken qui, ä cet effet, s'etait avance* vers les sources
du Rhin, mais qui ne put se soutenir ä Dissentis lorsque Loison se porta
sur lui apres avoir chasse* Strauch du St-Gothard. Linken suivit alors
la colonne russe sur Coire, fit occuper le Kunkels, Tamins, Reichenau

et la valle'e de Dommeleschg jusqu'ä Tusis; quelques postes de*ta-

che*s observaient ä Flims et ä Ruwis les avenues de ces contre*es.

Le 11, Suwarow marcha ä Bulgen: Linken s'e'tendit vers Maien-
feld; Auffemberg resta ä Coire. Le 12, les Russes arriverent ä

Feldkirch.

Les alliös affluaient ainsi du nord et du midi, ils entouraient les
Francais par des forces superieures dans la partie septentrionale de
la Suisse. et, selon toutes les probabilite*s. ils devaient bientöt se re-
trouver sur les bords de la Limmat. Mais ces forces appartenaient ä

deux arme*es place*es sous des chefs inde*pendants Fun de l'autre qui,
quoique ayant le möme but, voulaient l'atteindre chacun par des moyens
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diffe*rents, et qui ne pouvant s'accorder, perdirent le temps en
negotiations qui ne purent aboutir.

Suwarow communiqua son plan ä l'archiduc le 13 octobre; il voulait

abandonner les Grisons, brüler le pont inferieur du p6age sur le
Rhin et faire sauter le fort de Ste-Lucie; il devait passer le Rhin le
17 ä Stöchst et ä Meiningen avec toutes ses troupes du Vorarlberg,
se concentrer le 18 sur St-Gall et se re*unir ä Winterthur avec
Korsakow qui marcherait en deux colonnes, l'une de Constance par Bis-
choffzell, l'autre de Stein par Pfyn et Frauenfeld. Jusqu'ä sa jonction
avec Korsakow, 6000 Autrichiens et toutes les milices du pays,
devaient rester dans la position de Feldkirch pour couvrir le flanc gauche
de l'armee de Suwarow, pendant qu'elle passerait le Rhin.

L'archiduc craignait que la reunion des deux corps russes sur les
bords de la Thur, au milieu des positions ennemies, n'eprouvät quelques

difficultes; afin de mettre les Russes ä l'abri des defaites qu'ils
pourraient essuyer en detail, il croyait necessaire que leur jonction
s'operät ailleurs et plus tot. II proposa donc de faire marcher le corps
de Korsakow, le 15 et le 16, sur Stokach, pour de lä aller rejoindre
le marechal en tournant le lac de Constance. L'archiduc s'engageait
en möme temps ä faire entrer en Suisse une forte colonne autrichienne
qui passerait le Rhin entre Schaffhouse et Constance.

Suwarow repondit le 14 que ses troupes n'etaient pas propres ä la

guerre de montagnes, que lui-möme tournerait le lac de Constance et

qu'il irait rejoindre Korsakow pour entreprendre avec lui l'operation
projetee en Suisse. II mit immediatement son armee en marche et
arriva le 15 ä Dornbirn et le 16 ä Lindau; le 17, il dedara que ses

troupes etaient hors d'etat d'agir, qu'elles avaient besoin de se refaire
dans des cantonnements recuies. Toutes les representations de
l'archiduc pour l'engager ä changer de resolution furent inutiles ; il rejeta
möme avec hauteur la proposition d'une Conference et ne consentit
qu'apres bien des difficultes ä laisser la division Rosenberg ä Bregenz,
et encore seulement jusqu'au 4 novembre. Le reste de l'armee russe
alla, le 30 octobre, prendre ses quartiers entre le Lech et l'Iller, oh
la grosse artillerie, dirigee d'Italie dans le Tyrol, vint le rejoindre par
Kempten.

Suwarow, aveugle par ses victoires sur les rives de la Mer Noire,
de la Vistule et du P6, se croyait invincible; il lui fallait un pi-etexte

pour pallier ses defaites; il le trouva, non point dans les fausses

dispositions qu'il avait prises, non point dans les fautes de Korsakow,
mais dans la trahison des Autrichiens 1 Le sentiment du general en
chef fut promptement adopte par l'armee russe tout entiere; la cour
de Petersbourg le partagea aussitöt qu'il fut emis; l'empereur Paul,
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guide par ces impressions, ne voulut plus se möler de la guerre ä

laquelle il avait fourni un corps auxiliairc. Les Russes quitterent leurs

quartiers en Souabe vers le milieu de decembre et se mirent en marche

pour rentrer dans leur pays.

DERNIERES OPERATIONS DE MASSENA DANS LES GRISONS.

Massena attendait tranquillement les Operations ulterieures des al-
lies et se preparait ä les recevoir entre le lac de Wallenstadt et l'Aar,
tandis que les fortifications de Zürich reconstruites et perfectionnees,
couvraient en tout cas sa retraite; mais enfin, comme la marche des

Russes derriere le lac de Constance n'annoncait pas une attaque
prochaine et que les Autrichiens s'etaient affaiblis dans les Grisons en

detachant des troupes dans lc Vorarlberg, il resolut de les deposter du

Kunkels et de la valiee du Rhin anterieur, afin de s'assurer la position
intacte du St-Gothard et de gagner la plus courte communication entre
Sargans, Ilanz et Dissentis.

Une partie de la division Mortier partit le 31 octobre de Sargans,

penetra par Ragatz dans la valiee de la Tamina et attaqua de front
le Kunkels pendant que de petits detachements tournaient la montagne

par Eim et Flims, et que Loison s'avancait avec 3000 h. de Dissentis

par Ilanz. Les Autrichiens, forces de se retirer partout, passerent le
Rhin ä Reichenau et brülerent les ponts. Les Francais se porterent le
7 novembre, par Bonaduz dans la valiee de Dommeleschg, occuperent
Heizenberg et chassercnt les postes ennemis de Realta et Prätz sur
Catzis et Tusis. La saison avancee, le mauvais temps et le manque
de vivres auquel il n'y avait plus moyen de suppleer, arröterent la
suite de ses Operations. D'autres circonstances vinrent augmenter les

obstacles naturels; les partis que Straub envoyait d'Airolo par le St-
Gothard et par la valiee du Rhin du milieu (Lukmanier) sur Dissentis.
les detachements que les Autrichiens poussaient du Rhin posterieur
et de Splügen dans les vals Savien et de St-Pierre, harcelaient les

Francais sur leurs derrieres, et les engagerent enfin ä rappeler leurs

troupes avancees dans la valiee du Rhin anterieur. Elles executerent
ce mouvement le 9 novembre et continuerent leur retraite sur Urseren.

Le seul avantage que les Francais retirerent de cette penible
Operation ä l'entree de l'hiver, fut la possession du Kunkels et de la
valiee de la Tamina qu'ils eurent soin de barricader et de couvrir
d'abattis. Du col de Kunkels ils dominaient le debouche de la valiee
du Rhin anterieur et contenaient les Autrichiens sur la rive droite du
fleuve.

Ce fut lä le dernier evenement militaire de la campagne de 17 99
en Helvetie. La nature commandait le repos. Les neiges, les glaces et
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les rigueurs de la saison rendirent bientöt impraticables, pour les deux

partis. les acces du St-Gothard et des montagnes qui cn dependent.
Le Rhin servit de ligne de demarcation comme au commencement de

la campagne, et, de part et d'autre, les troupes entrerent en quartier
d'hiver.

La deiivrance entiere de ITIelvetie fut ainsi Ie premier fruit de la
ceiebre bataille de Zürich qui, apres celle de Rivoli, est la plus ex-
traordinaire, sans contredit, des deux premieres guerres de la

Revolution, tant pour l'a propos des coups frappes, que pour la grandeur
des trophees et l'importance des resultats. On peut dire, sans exag£-
ration, que cette victoire sauva la France.

En effet, ä 1'exterieur, la France etait menacee de tous cötes et sur
le point d'ötre envahie par plusieurs de ses frontieres. — L'armde
d'Italie, forcee dans toutes ses positions, s'etait repliee, sous la pres-
sion des Austro-Russes, jusque dans la riviere de Gönes, et ne con-
servait cette capitale de la Ligurie qu'avec la plus grande peine. —
L'armde des Alpes soutenait une defensive qui devenait de plus en

plus penible, sur la grande chaine des Alpes, apres avoir completement

echoue dans une diversion qu'elle avait tentee sur le Piemont.

— L'armde du Rhin etait forcee de lever le siege de Philipsbourg
et de se rabattre sur la frontiere de l'Est, impuissante, depuis qu'elle
avait perdu Manheim. ä couvrir le Rhin entre Strasbourg et Mayence.
Au Nord, l'armee anglo-russe du duc d'York et d'Hermann, n'ayant
pas encore ete battue par Brune, mena^ait d'invasion les departements
de la Belgique. — Sztarray avait mis en feu, par des proclamations
qui les appelaient aux armes et ä l'independance, les populations bra-
banconnes, en leur promettant les puissänts secours de l'Autriche, et

il avait fallu, pour apaiser cette revolte, tirer des departements limi-
trophes 7 ä 8,000 hommes, ce qui avait epuise leurs derniers moyens
de defense. La Prusse enfin, toute pröte ä profiter des succös de la
coalition, faisait revivre ses anciennes pretentions sur les provinces
de la rive gauche du Rhin qu'elle avait cedees ä la France par le
traite de Bäle et rassemblait ä Wesel un corps de 15,000 hommes.

A l'interieur, la position n'etait pas moins critique. Les hommes

portes au pouvoir par la revolution de Prairial, s'etaient promptement
uses; le pays n'avait plus aucune confiance dans le pouvoir dont les

ressorts etaient entierement detrempes. Une victoire seule pouvait re-
donner ä tout ce cahos un peu de vie.

Aussi, la nouvelle de la victoire de Zürich fut-elle recue aux ac-
clamations de la France. Le Directoire la recut le 18 Vendemiaire
(10 octobre) et s'empressa d'en faire part aux Conseils. — Massena
fut regarde comme un sauveur par la population et möme parle monde
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officiel; il y eut un decret de bien merite de la patrie, cn faveur de
l'armee du Danube; puis des danses et des fötes improvisees en l'honneur

de Massena et de son armee, le tout attestant l'aliegresse
publique.

Quoique debarrassee de la presence des Russes, la Suisse resta
neanmoins fouiee par les charges que lui imposait l'armee victorieuse;
car loin de lui apporter quelque soulagement, Massena, dont les
besoins allaient toujours croissant par la coupable negligence du
gouvernement francais, n'en frappa pas moins ä Bäle et ä Zürich une
forte contribution qu'il deguisa sous le nom d'emprunt force; il im-
posa 800,000 fr. ä chacune des villes de Bäle et de Zürich, ä St-
Gall 300,000, et ä Constance 150,000 fr. Le gouvernement helvetique

indigne, defendit ä ses ressortissants d'obtemperer aux requisitions

de Massena, moins peut-ötre en raison des sacrifices inou'is

auxquels il s'etait dejä resigne, que par le sentiment de latteintequ'un
pareil procede portait ä ses droits et ä son independance. Le general
en chef presse, dit-on, de tenir parole ä ses gens et de satisfaire un
pressant besoin de la solde, menaca d'execution militaire, et sa
conduite ne fut point desapprouvee par le cabinet du Luxembourg. Le
Directeur Laharpe, aecuse d'avoir mis le plus de fermete dans cette

patriotique Opposition, ne tarda pas d'en ötre puni; du moins on peut
croire que la reaction qui parvint ä Pexclure du Directoire, fut insti-
guee par les Francais.

Pourquoi Massena ne profita-t-il pas de la brusque retraite des

Russes pour reprendre l'offensive et passer le Rhin On est fonde ä

repondre que Massena venant d'apprendre le retour de Bonaparte, ne
douta plus que bientöt les plans d'operations n'offrissent plus d'art et
d'ensemble. II ne trouvait d'ailleurs aucun interöt ä se jeter au mois
de novembre, dans les neiges du Vorarlberg. Une tentative sur la
Souabe et le Danube n'etait d'ailleurs pas facile en presence de

l'archiduc, qui avait reuni de nouveau environ 80,000 hommes entre
Feldkirch et Offenbourg. — A la verite, Massena en aurait eu pour
le moins autant s'il eüt dispose de l'armee du Rhin; mais le Directoire

venait d'en confier le commandement ä Lecourbe, et deux armees

independantes contre une seule, egale en forces, obtiennent rarement
des succös durables.

L'archiduc ne pouvait pas davantage songer ä penetrer en Suisse

en presence de l'armee victorieuse de Zürich, qui lui eüt vendu eher
la possession de quelques lieues de terrain dont la conquöte ne lui eüt

pas ete d'une grande utilite ä l'approche de l'hiver.

D'ailleurs, le coup d'etat du 18 Brumaire et la nomination de Bo-
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naparte au poste de premier Consul, changerent tous les projets
militaires.

Massena, destine ä remplacer Championnet en Italie, partit d'abord

pour Paris, aprös avoir fait filer les plus belles demi-brigades de son

armee par Berne et Genöve sur Lyon. Des lors, il ne fut plus question

de penetrer en Souabe et on prit, de part et d'autre, ses quartiers
d'hiver. (fin.)

ECOLE CENTRALE DE THOUNE.

Monsieur le redacteur,

Dans le n° 8 de la Rente militaire de cette annee, vous avez publie un article sur
les resultats de l'ecole centrale d'Arau. Cet article insistait sur les inconvenients
probables qui resulteraient pour l'instruction des otüciers et des aspirants qui ont pris part
ä. cette ecole, de la Separation ä peu pres complete que l'on a cherche k faire entre la
theorie et la pratique. L'on pouvait prevoir, avant meme que l'ecole d'application eüt

lieu, que l'idee de scinder absolument deux choses qui sont faites pour se completer
et se eonfirmer mutuellement ne realiserait point un progrös, mais un pas en arriere.

L'experience vient d'ötre faite. II y a quinze jours que l'ecole d'application, formant.

la seconde partie de l'ecole centrale, dont la premiere partie avait eu lieu au mois
de mars ä Arau, est terminee. Le temps a ete en tous points favorable; la chaleur
etait temperee, les pluies ne tombaient gueres qu'en temps opportun. Au dire du
commandant de l'ecole, M. le colonel föderal d artillerie Fischer, aussi bien que
d'apres le temoignage de M. le general Dufour, inspecteur delegue par le departement
militaire federal, tous les hommes appeles k l'ecole centrale ont rivalise de bonne

volonte et de zele. D'un autre cöte il n'y a qu'une voix parmi les officiers qui out
suivi l'ecole centrale, au sujet de l'excellente impulsion que M. le colonel Fischer a

su donner aux travaux fort varies et compliquös du personnel place sous ses ordres.
Enfin l'instruction de l'etat-major et des diverses armes etait dirigee par des hommes

parfaitement qualifiös et qui ont des longtemps lern- reputation etablie parmi
nous.

Sous tous les rapports, l'ecole centrale s'ouvrait donc dans des conditions trös-favo-

rables, et qu'il sera difficile de röunir au meme degre chaque annöe. Voyons cependant

quels ont ete les resultats obtenus et ce qu'a enseigne l'expörience.
Et d'abord l'on a pu voir combien ötait grande Pillusion de ceux qui s'imaginaicnt

que l'on pourrait faire revenir k quatre ou cinq mois d'intervalle le meme personnel
ä deux ecoles differentes. Un tiers au moins des officiers qui etaient ä Arau n'a

point reparu ä Thoune, et les cinq sixiömes de ceux qui etaient k Thoune n'avaicnt

pas mis les pieds ä Arau. Nous n'avons rien k dire quant k ces derniers, puisque la
Confödöration n'avait pas mission d'instruire theoriquement les officiers subalternes
d'infanterie et qu'ils ne devaient prendre part k l'ecole centrale que pour les

manoeuvres d'ensemble. Mais comment justifiera-t-on l'envoi ä^ Arau, äune ecole oü l'on
a ressassö de la theorie pendant quatre semaines, d'officiers supörieurs d'infanterie
de capitaines de cavalerie et de carabiniers, qu'on ne convoque point k l'öcole
d'application, tandis qu'on y appelle des officiers des memes grades et des memes armes

qui n'ont nullement suivi les cours de theorie? Dans l'ötat-major, dans le gönie, dans

l'artillerie, il y a eu de meme des changements de personnel. II a bien fallu, bon gre,
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